
L A V E N I R D E R O U B A I X ^ T O U R C Q I N G 

CM iitorp«H«li« à la Cbimirc belge 
U~ Féna. député de l'extrême gansa*, in-

tatpellera vendredi le ministre de la justice 
•or Wxputeioa d* MM. Basly «l Laineudin. 

Séance de l'après-midi 

t 1M ditérent* p»y* «oient constate* et 
examina* en vu* d'une réforme. 

C*Ite redevance est ane taxe payée au pro
priétaire du toi par le propriétaire de la mine 
et cette redevance est calculée au prorata du 
nombre de tonnes extra tes. Le* patron*, dit 
M. C*vT*>. déttf ue anglais, profitent du taux 
élevé de ces redevance* pour refuser une aug-
meniktioo de salair* aux ouvrière. 

U. Pfedbu'Uf de Liège, dit qu'en Belgique, 
le* redevance» sont a peu près nulle*. 

11 soutient que le» "~'~ 
propriété d>' 1* nntioi 
ml* à on propriétaire foncier d> 
prélèvements *ur le fetin-tg* du 

^ s délégués parient en fa' 
itlon le* mtLt>H, uourj 
de la Loire et Beug 

doivent 
doit pas PI 

D i 

Calai 
L*asutabi<>e décide à {' 

question de la nationalisi 

Rondet, 

lé que la 

portée à l'ordre dujour duprochain Congrès. 

l<e t r a v a i l d«tt reuanactH 
On aborde la discussion da 1 article sui

vant : Le travail des femme fi dans les mines 
et bore de* mines est interdit dan* tous le* 
paya. 

H. Edwards délégué anglais dit qu'en An
gleterre le» femme* ne travaillant pas à ]'i: 

s peinture émou
vante d« travail de la femme daos le* 

La proposition d'interdiction du travail 
dans |e* mines est voMe a l'unanimité. 

Le» Inspecteur** o u v r i e r » 

Sur les *rUoI*s 7 et 8. concernant la créa
tion d'inspecteurs ouvrit)» dan* les urnes, 
MM. RondVt (françiis) et Hchioeder (alle
mand) se prononcent pour la nomination par 
la* ouvriers d'inspecteurs rétribué* par l'Etat 
et complètement indépendants des compa
gnie*. 

Le* Angli 
terre nn certain nomii 
deux d'entre eux comme Inspecteurs et îéi ré
tribuent eux-mêmes. Le gouvernement n'y 

On statuera demain «tir cette question. 
La séance est levée. 

Un Àrmentiôrois anarchiste 
Uépe, M mai. — U y a quelques jours u 

indiv d'i se précipitant sur le passage d 
prince Albeit se m t à l'injur er. Arrêté, 
déélara se nommer .lean-l-ranço s logelaer 
né a Armentières, âgé de 

irait avoué être un camarade de Moi-
i liégeois. Inge-
poebe ; U n'a pu 

neau, le chef dei 
laere n'avait pas 
expliq 
parant; il n a non plus pu donner aucune 
explication sur ses moyens d'existence. 
C'était plus qu'il n'en fallait cour être traduit 
devant le tribunal de police, lngelaere y a été 
condamné a 9 ans de réclusion dans un dépôt 
de mendicité. 

ES IA 
A Roubaix 

La titualion de* grèves de chez MM. Ca-
vrois, Mabieu, R- Lefebvre et Dubar Toute-
monde est absolument la mô ne que mai 

Aucune entente n'a pu encore avoir ii< 
tre les patrons et le* ouvriers. 

Chez MM. Motte et Delescluse la gré' 
terminée, le* ouvriers reprendront le travail 
ce matin après avoir obtenu satisfaction, 

A Armentières 
Dan* 1'»pré*-raidi de vendredi, l'entente 

s'est tait* entre les grévistes du lissage Paul 
F remaux Delplaniue et les patroi 

reprendre le visiteur de pièces, M T Auguste 
Pinte. Il* ont en outre décidé de renvoyer 
leur directeur, M. Henri Maibranque. 

Toujours le statu quo chez MM. Villard 

UN SAUVETAGE ÉMOUVANT 
A Q U E S N O V - a U R - D B U L E 

Mardi, ver* midi et demi, un jeune homme 

«ait arrivé* au milteu de 1a Deûle, lorsque 
)* jeune fille liieaa tomber dan* l'eau l'en
fant qu'aile avait dan* te* braa, en voulant 
•ans doute le rattraper elte fit un mouvement 
brusque et la barque ohavir*. 

Le jeune homme s'empressa d* regagner la 
rive et de ae sauver; heureusement le* cris de 
U iaun* fille avalent *4é « tan ins par te aieur 
Jutes Thiébaot, ouvrier peAgaeur, qui, sua* 
piaaare le tenta* 4e quitter se* vêiem» 
M B * à l'ean *t fat aaaes heureux pour 
U jeune fllte et l'enfant,- oe dernier éti 
mourant; U a fallu de* 

D* l'avis unanime, la conduite de Thiébaut 
a ftA admlrabte, et non* la signalons i l'auto
rité publique. 

aafjp 

Extradition d'un ecclésiastique 
1 * MBdarnwr e de Toureomg n reçu de 

celte M (Haé, te nommé Charte* Mausuy, 5c 
ans, né a Viexy (Lorraine), eoeléntantique, 
paayiniai par 1* p*rq*Mt de isattux {Seine-et 
U m i ) , pour mUmUM à la pudeur. 

LE TYPHUS_Â LILLE 
Nau* demandiona hier l'évacuation de la 

maison d'arrêt et la déatnf*cUon complète du 
Peitac a* Jnrtte». 

Neua* sont*** beuranx d'apprendre que la 
M*a*ja*|lllte partag* abaolument cette ma-
mUn devoir 

tYaamiaiatraUoa municipale *'**t rendue 
hiec, •pré* la* obséqaea d* notre ami très 
ra«atté,M.Ba«ilo,àlapréfe*tarepomr «olil 
etme de préfet, lavaaaatie* immUiaéi d* 
laptiac* et, la •Isanliitiim des bâtiment* 
Iurnme*. Iteste Iteétead'une «hambr* d'ob-
•arratiotu dan* laque!»* tes pré ««Ma «tevreni 

r aaj anatnu fulaa* jour* avant d en 

U «Wnldimlntl » été raçae r^ue, an lab-
aemS *• M. Vei-Durnud, p u K. Guérin, ne 

crôtaire-général qUi n'a po que promettre de> 
eoumettr* sans retard, la question au préfet, 
aussitôt que ce dernier aérait de retour. 

On pense toutefois que le* mesures solli
citées seront accordées, In sitnaUtn n'expli
quant que trop de* précaution* de ce genre. 

A côté dea mesurée de désinfections qu'on 
est entrain d* prendre, peut-être y aurait-
il Heu d'employer un procédé plus radical 

Ce serait de raseï complètement les mat-
sains bâtiments du Palais de Justice. 

La situation même de o*t édiûce n'empê
chera paa qu'il ne redevienne un jour ou 
l'autre, un foyer de contagion en temps d'é
pidémie. 

Personne ne se plaindrait de la démolition 
) ce monument qui para» adanlrableenent 

placé pour être constamment un réceptacle A 
microbes. 

En attendant la pioche dea démolisseurs, 
le subi nié a pria poeseuion de* bâtiments. 

lésinfects abondamment. Userait à dési-
que M. le président du tribunal ajourne 
nouveau A huit ou quinze jours, la rèou-
ture du Piteis-de-Justie*. 
M inquiétant monument a b-p.oin n m-s*u-

leojent de lavagua successifs, m«<s <i ua fort 
badigeonuage.il serait toujours un peu moins 
«aie, puisqu'on ue peut guère espérer qu'il 
soit jauiai» tout à fait propre. 

E. L.-B. 

Les ruaéraitlesde M. Kafgio 
C'est hier, après-midi, i trois heures qu'ont 

funérailles civiles de M. Baggio, avocat, ad-
u maire de Lille. 
funérailles ont revêtu un caractère 

grandiose dans leur simplicité et on peut dire 
in a manifester sa^ympn 
élus enlevé si prématu

rément à l'aUection des Biens. 
Bien avant l'heure fixée, les rues Ste-C«the-
ne, Négrier, Royale, sont envahie* par une 
ule considérable. 
La façai» de la maison mortuaire, rueSte-

Catberiae, 70, était toute tendue de noir avec 
frangea et larmes d'argent ; sur un écusson, 
placé au-iesaui le la porte d'entrés, se déta
chaient les initiales du défunt C. B. Dans la 
chambre, le cercue 1 était recouvert de la 

d'avocat de M. Baagio. 
>u 1 peu, arrivent le* autorités, qui vont 

toutes déposer leura carte*, en attendant que 
le cortège funèbre se mette nn route. Puis 
voici deux compagnies de pompier* avec la 
musique et les clairons. A ce moment la po
lice est obligée de refouler le monde poar per
mettre au cortège de se constituer, tant i'af-
tluance eat gronde. 

Le vortèaje 
A trois heures dix. ie corb liant s'avance 

jusqu'à la porte de la maison mortuaire et le 
cercueil y est placé. Puis le cortège .te met en 
marche dans l'ordre suivant : 

L H clairons des pompiers, la musique (qui 
attaque la marche funèbre de Chopin,, roue la 
d<rect>on de M. Biisy); une compagnie de sa-

Feurs-pompiers en arme* ; le personnel de 
octroi; une grande couronne d'immortelle*, 

offerte par la ville et portée par deux: huis
siers de U mairie et du Palais des .Beaux-
Arts ; une couronne d'immortelles offerte par 
le Progrès du Nord; la bannière du Denier 
des Ecoles laïques voilée de crêpe ; une ma
gnifique couronne de fleurs artificielles sur 
les ruban* v olels de laquelle on Ht : « Vins• 
» pecteur primaire et le personnel ensei^'aart 
» des écoles prima rns publique* de la ville 
» de Lille à M. Baggio, adjoint au maire.» 

Vient ensuite 1* corbillard, nar lequel sont 
placées d'autres couronnes de fleurs arti iciel-
les ou naturelles, parmi lesquelles on <1: -tin-
gue relies du Denier de» écoles liutiues, 
d'un groupe d'ami* et celle, en perle, ue la 
société ds gymnastique la Française, dortf M. 
Baggio fut le président. 

oueil **t eteaeendu dan* la foaae, 
lence M ttt et commence alors la série des 

dieeoer». 
C'est U. te maire de Lille qui s'avance le 

premier et s'exprime en ces terme* : 

Discours de M.Géry Legrand 
Messieurs, 

C'est aa doutenreox binneur de noir* charge 
io d'apporter lai las derniers hommages de. U 
lie i eau* qui lui ont consacré da longues années 

Aujourd'hui e'sat à un membre de la nuaieip*-
l* que j'aérasse M suprême adieu. C'eut à un 

collègue moH victime du devoir dans U pléuituJe 
du talent el dans la force de l'âge ; 

T.«* nmflte* nramiintiinc* de Baggio, «tient 
le courage et le résolution: il les portait an pré oire 
•MUM l u i k «te **Ui4<M. La asot iaete et la 
pbriwclilie. tels ètateal ha armes de e* Tignu-

•april dont le boa sens éclatait en Militai lu-
u**a- La «Voiture, l'intégrité de «on earaciA'e. 

eipltqaeratent à allas eeul» tes succès d* l'avoeal 
etdenHmcMpoIttlqie. -

1 terrier* 1* vivacité de se parole, l'adversaire 
entait la franchise et h chaleur de cœur d'un bon-

lois da calvaire, où «e trouve 1* caveau 
d* famille «te M. B*ggio. Puis, quand le c»r-

grand ai-

fret qu'il aura d* n* pouvoir, à MUM 
d'taajseevten général», «—j*** f* "*" 

vilîeda'L 
enlevé à sa ftmilU et * la 

. Condoi6»ncos de la municipalité de 
Vatencienn** 

M. Gèry Legrnnd a reçu hier *olr, la dépê
che suivante : 

La municipalité de Valenotenne* doulou-

sde très vive condoléance. 

Discours de U. Court 

i faire coQDtm* le* brillante 

oeore mon colleborati 
U y a quelque* Jour 

'honneur de E a de famille que 
voue deviez m'oiinr a»ani mon départ de Li ' 
pour me lémoinuer votre affection. C 
h e intime devait avoir ii«u bientôt «t 
ré niina>iiour du cercueil de l'un de nous, 

f A dasiinAe « de cea eruertw ironies t 
J'avais quitté noire malheureux camarade Hor-

I,:,! I. îcr**?. 
Les funérailles de IL Horber.%^ 

"enTf lW 
ComiMCorMeiller municipal 

A U ( t V K A I I D ' A T T E N T E 

Le* funérailles d* M. Horbar, commissaire, ^ 
de police du S* arrondtexement avaient eu< m 3 4 ( ) lélV(ljrj , 
lieu à dix heures et demie. l'eiécution des 

Le corps avait été par mesure de préoaut on ' tratlon, ' 
tr iuspt»r.é dés lundi dans le 

e l'ai retrouvé s 

•t-il 4onc puaè poui 
il si jeune ait été i 
enlevé é l'affection 
uléu t el fièred« lu 

t de 
»uche endormi 

ie cet homme si 

i touchant* de S* 

i arrondissement : Horber. hOm< 

t de préserver l'eiietenoe da 

iioiiiuié adjoint au Maix BMuv. nlstrAe qo' 
Derriêr* le"caveau, on ava't élevé une cha- j ^jj**^ 

pelle ardente où le cercueil était exposé dé« iaqi,wiie so 

'". 
honorabilité indiscutable. 
direction é*a école*de la ville que 
sable *'e«t ntiJeincnt déplojé. Il a 

velle qui na lui » jaman 

progrés q i 
dms t accomplmeemeot de t 

et ecmnnneta pie) 
a dea idées g«no'eo .-n? 

qu'il a eilatfeiseQi 

sag«, dont U poureuh 
creitiob. Il laisse ati-
Jijille frsnea et deux 

Avant que les invité' n'arrivent !>'• 
,-Htirs et fa bolle-sueur de M. Horber 
enue- t mt en larmes adresser un • 

J I M a leur parent. 
V«n djx heure-, MM. Fatoo et Tîi 

omm s» .ires de polie 

MM. G-rv Legrand, sénateur 
L Ile, Dultl^ul, Basquln, Meuri 
adjoints ; Cram< " 

.rendant le (ou* eapéré.. 
«sprlt étaient toujoi 

3 île baUille de l'hum nlté. Ton 

1' Les vélocipèdes possédés par la* marchand* 
t eiala*lvam*flt «WTa** é ta veau, 
il C m qui «ont poea*d*a en conformité **régte-

a»nM mUtlateMoai adataUtratlfa. 
due pont tea vélocluéde* possédés 
"*"Ua*a*telooa.l.m. 

poaxaartr-.rs de véloelpéde* 
•vw.u.i» .«u. v"*fblea de la l u pour l'aaote 
tien, é raison des fait* axistants au 1er janvier. 
L*a p*raooa*a qui dao* te aonrant de Vanné*, 

deviennent po***«**ur* de vélocipède* impoublaa 
' vent la taxe i par*1r du 1er dn mois dan* lequel 
„ fait s'est produit * sana qu'il y ait Ueu de tenir 
compte des taxée imposai au nom da* préeédent< 
ps«e«*Mnre.Lead*clanilona oivaol êtes ehVtutee 
dans )M trente Jours Se I* date dea faits qui moti
vent l'imposition. 

impo«abl*e q 
M l'objet da • 

a* fée par des peraoooes majeures ou miMures a* 

il avril 19JFÎ les père, mère, tuieur ou curateur 
ses leur soot substituée pour Isa obli-
i charges résultant des arUoi«sl*j*t 
A tel* «et lmpoate e. U* -sorn* rf 

face du bureau de pi 
lenrtroo 60 ene, a été a -coc^é p*r un *•• 
nion é deux chevaux. Il a eu U chevilla d* 

la jambe gauche fracturés et des contuaioas 
co é̂ droit. 

a bu soins q us néces-ita t sou état. 

donné le spcclacle 

modèle. Mol <ini r collaborateur j'ai po 

allègues qui pleurent e 

de laRépublque. Michel j * ^ " ^ 
taournn, subHtiluts, Delalé, juge d'inatruc- d e l'rxn 
ton, Labbe. juge, Gu*rin. «ecréiaire-génér^l o n t r e |, 
•«préwQtant le préfet du Nord absent, Gr>*nd 

,"Jmp^n H conseiller de préfecture, Caroo, **er*tîfr-
franes au Denier 

de* donations ' q >'tl 
i * te démocratie lilloise, il 

l'administralioi 
partieuller, Tribourdeaux, conBeiller général assurera l'avenir 
llagard, capita ne de gendarmerie. « Ç*2*2 ,2I ,

lj 
Devant la porte rt5 cimetière, le long de K ^ f ' * ' , / " ^ 

Muy, 130 gardien* de la paix m ri-,e|,or(,er'un (,,, 

e des regret*, il y : 

molleton a jamais. 

dans notre douleur uni 
le parti républicain. Nom 

A M. GSry Legrand succède M. Guéri 
secrétaire générai de la Préfecture qui, du 
voix émue, prononce U discours suivant : 

Discours de M. Guérin 
lieasieurs, 

Kn l'absence *t au nom de M. le Préfet du Na 
que d'impérieuses nécessités tiennent aujnur.i'l 
éloigné d* Ulle el qui a eu le profond regr.l de 

Ê
m voir venir rendre les dern'ers devuirs :\ ' 
aggte, te riens offrir aux représentants de la v, 

de Q H te* doalourauses condoléances de i'a-ii 
iiiatr̂ ttoea prètectorale et apporter sur ce eercu 
tel boanaaa««* et lea regrets du gouvernement. 

L* République perd en M. Baggio — d-m* d 
circonstances particulièrement cruelles et h. 
faites pour expliquer l'émotion qui nous être 
tous — un ami sincère, un défenseur ardent 
convainc*. 

M. le maire vous a rappelé lea hnui> s quant 

grande tenue, le crêpe a la poignée du t 
forment le haie. 

L e c o r t è g e 
A dix heures et demie préciser, le coovni se 

met en marche précédé des qustree plus vieux 
agents de première classe conduits par lep us 

i jeune des souB-brigad ers. Apres te cortège 
i viennent lus couronnes portées par des 
jagents-

Celle offerte par les commissaires de pMic" 
mnsure 1 ra. 10 de hauteur; «le mt en fleur 

i artificielles avec un ruban tricolore sur 1> 

nos femuteulcR pour la bien 

du devoir «compti. la 
puMi'l'ie glonJisrs noir* mémoire al 

- - las notre» dont elle 
de le faire po 

"v : 
de p<>ur les bons serviteur», 
de tabac qui k mettra A l'abri 

ne et de regreti 

i>rs»de Horber, è qi 

Puissent les i-''ino gnagô  d1 

ne cruelle qu'eue éprouve 
camarade 1 Honneur 

l o i 

i devoir. — Honneur & sa mé-

Lea couronnes offertes par la « police de 
' Lille » et par «te pers nnel dn Se arrondi- •<"-
j ment à sen commissaire regretta » sont eu-
i perbee. 
| Les habitants de Fives ont envoyé une 
gerbe de fleurs aveccette inscription : Recon-

i naissance. c , 
Vient ensuite le cercueil : las coins du poMe \y, 

sont tenus par MM. i'hilliard, Marir- " 

l i e u x n o n v e a a x ûêcim 
U V a eu hi r & la C'ianté d 

décès ceux d s s e.irg Louis Sti-n, 42 a 
log-r, rue des Rahled», 29 entré hier, 
giiste Room, G'i an-», de passage à Lille, entré 

D e u x m a l a d e * 
constaté dans la journée d'hier deu 

veaux. Le jeune IMcourt, âgé 'te i 
clerc de notaire, qui avait été témoin 

tribunal correctionnel 
ttefnt du typhus. Il eat s 

, Perlet 
'•• et Garnier, commissaires. 

Le deuil e 4 coudutt par MM. Charles I 

et disliûgutr. il v 
prit, la noblesse de 
nrincipM. U a fal 
ionomte vive, intetlig«i 

vaillant r>'. util 
venue nous anievsr en pleine s 
nées*, en pleine intell K«uce et. 
atltib .tiona spici les qu'il a'etf 

cptlité, 'l-vaat le p»nui 

. la solidité do Kee 

Un p«tt*Mlo-typhi'ffu« 
voua signalé, dans notre numéro 
itin l'sdniission & te Charité de M. 

ber, l'ôncie, et le frère du regretté M. Horber, .losenh Pollet, 86 ans, employé, rue Boucher 
soldat au 17e d'artillerie. M. Fatou, commis- de-Perthe.s, raeonoQ atteint du typhu*. Ex* 
aairode police, marche à coté de M. Lecol- uiiné mercredi matiu^a la clinique du doc-

bien qu'au collier, beau-père du défunt; Charles Hor- d'hier n 

Une foule i lit la famille. 

s3? 
A r é g l a * * 

i de FiVA* est bondée : les t 
c ne peuvent y pénétrer. 

__ J te dévouement èc\*< 
mettre au service de 1" 

dons du poel» étaient 
MM. Bouvart, président du Denier des Bcole> 
laïques; Moy.doyeu de la Facnllé de-i Jfttres, 
délégué des Amis de l'Université du Nord; ' 
Teatelln, avoc*t, délégué du bâtonnier de ] 

' lapecteur primaire; AJ-: 

par ment populaire, il 

a dans votre ville de 

pour cette grande cane Je n I» Il i 
,ir*. il consacra to.tesou nt.Iligence 
énergia * assurer la prompte applica-

.tre ville de ceeloia acoliires qui sont, 
les plu* «-olidei assises je ta Kêpubli-

l ordre ; Toussaint 
haut, conseiller 
joint au maire. 

r d * 1 * V i l le voua n 
uicipal, et DutiUeul, a ï - blés de ses efforis. 

; se pro luit pendant l'absoute, j 
Mme Horbsr avait tenu à ueiteur au serves , 
rt^l.gteux. Mais d ca miment M* forces l'a-1 
bandonnentet elle ton:be eu syncope. On lai 
transporte immédiatement dans une net la-1 
téraie où M.Indocteur Largilitere.de Kouhux, ' 
ami intime du dé unt, lui prodigué des soin-'. ' 

Le cortège se remet en route vers le cime
tière où 1 arrive a onze heures trois quarts. 

M. Valentin, commissaire central prononce 
le discours suivant : 

Discours de U. Valentin 

beau-frére du défunt; M. Baggio, de C 
M. le docleur Castelain, médecin du défunt. 

Aussitôt après la famille marchaient Ici 
autorités. En première ligue, nous voyons M 
Géry-Legrand, sénateur, maire de Lille, ac
compagné de M, Guérin, secrétaire générai 
de la Préfecture, représentant M. le Préfet du 
Nord, empêché. 

Puis viennent MM. (Javelle, Basquin,Barbe 
liransart, MeuriBse, Faucher at Violette, ad
joints au Maire de Lille, le Conseil municipal 
de Lille au grand complet. 

Puis, dans le cortège imposant qui 
non* apercevons un grand nombre de 
bilit^s civiles et militaire», parmi 
nous citerons ; M. le colonel P*nn*l, de l'état 
major, représentant le général d* France; M, 
le colonel de gendarmerie; M. Foarnez, pro
cureur de la R publique; MM. Onamamèren, 
maire de Seclin et conseiller général ; Tri' 
beurdeaux, Potié, Mariage, Ûvigneur, con-
aeillers généraux; M. Vlgerie, «oui-intendant 
militaire; H. Gruson, ingénieur en chef du 
département: M. Cannisaié, archiiecte déi 
temental ; MM. Grant et Ricard, conseillers 
de préfecture; M. Caron, chef de cabinet d: 
Préfet du Nord, MM. LefOfl, proviseur di 
Lycée. 

Gaudier, inspecteur d'ncaviimis, d* Laper-
sonne, doyen de la Faculté d* médecine et de 
pharmacie ; M. Van Hende, conservateur du 
Palais des Beaux Art* ; M. Con«, vice-préeb 
dent du Conseil général de* Facultés, repré
sentant le recteur ; MM. Adrien Courmont et 
docteur Béeonrt, conseflters d'arrondisse
ment ; Une délégation de* avocats 
MM- Houdoy, Roche, Camus et Boulangé ; 

EInstaura membres du parquet, greffiers et 
uteaier* ; tous les chef» des services muni

cipaux el le personnel des bureaux dé la 
mairie ; les délégués de nombreuses sociétés, 
notamment de gymnastique, dont IV 
lilloise, la Française, la Jeunesse 1 î 1 loi• 
Jeunesse Esquermoise ; tout le comité du 
Dealer de» Ecole* lai-ras*. 

M. le Commissaire central et tous les conv 
miaeair** de polic*;M. Schaeffar, commissslre 
spécial à la gaie de Lille ; M. Rejet, président 
d* 1 Union dn BtuiiatUi &* t État «t quel
que* délégués, etc., etc. 

Sur tout le parcours du cortège, qui a ga
ie le cimetière d* l'Est par le* rue* Négrier, 

. 1 Pont-Neuf, de Thioaville, la place aux 
Bteuete, te* r*** de* Jardina, de Roubalx et 
du Ballon, I* foule s'Inclinait silencieuse
ment devant 1* oorp* de l'homme auqu 1 cbt-
euej *dres*ait un souvenir ému. Partout rut 
fluencfl était énorme et, *ur l*s remparts au-
«tell de la port* d* Roubaix, de ter.tables 
grappe* humaine* avateat eavehi *s* glaci« 

Une seconde compagnie d* sapeurs-pom
piers, arma buse, formait la bal* de chaqus 
eotéduoorté. 

An Vimumwe 
te cortège arrive au cim*-
grtite 

empéch 

On s'ivaae* lorlaniiart van U **tUoia D, 

tiers, on o%m te grtll* rru'OB trait pr* *oln 
d*braver «esirempêcher l e* ' 
te néeropole. 

Lpreaa ae 
P a r l a . — La créât on de ce train par Don, 
Lens et Àrras tarde et cependant elle 
bien justifiée. ê 

Nombre ne voyageurs de Lille, Roubaix, 
Tourcoing le prendraient surtout s'il était or
ganisé de façon i arriver i Paris le matin 

W - i i IMK 
itoonii dut M trop court, 
école*, eoamo i rHOulJo- Ville, ion nom dem«u 

• ' llTrel'or. 
Oçarêrueaieat ite la Hépublioi 
du Nord, je lui adiueAe on u 

cl > l c * a * B Idicu. 
Eoift, X. Bou,art, proiideat da Dtniir 

i dÙMSl «u 1 

des BcoUt Laïqu 
dit : 

Discours de U. Bouvard 

a lea esprits rè-

Uessiaurs, 
rerSMltei au président 

q u i d'ateuter qwlq^. 
vlsaaaat de noue «aaouvoi _ 

Paoéaat l'hiver 187S-79,quand 

SubU«USBS«t patriotes étaient tournât .. _ 
e id*« de l'inslruct on du peuple, Me Begg" 

un des membres lea plur -*r' 
sotre qui préparât les s 
Plas «are, *ott eomme n 
comm* vies-pr*si(tint, il ne cassa de se dévouer s 
l'œuTre el «* nous donner le» conseils tes plue au
torisés cl tes plus sages. C'est en partie grâce a lui 
que non* avons pu secourir tant dêcoriers Indi 
gente, crier tani d* bibliothèques et erTectuer eha 
q ie année te voyage scolaire. 

Avant 4» moattr,* a doané 
de son dévouement i l'rruvre 
legateipetteat. Je voairaia q> 

•i profoudémeni 
V 

s* 
comité, «oit 

• dernière preuve 

écolier* «atendlsMOt 
notre r*aoaaai»eanoe pour cona 
cusar te souvenir de cette homa de bien qui 

d* La 
tell pour, 

Adtea, ttejgtt 
icièlé «a Deai 

ècatea, Manai de te noble OSUM de l'éducation 

Laaérte d*a discours est close et la foule ** 
retire teatement et vivement émue. U eut alors 
inatrah«ajree*t demie. 

M. Sujet, reeteor de l'Académie, en c* 
ment i Paris, t «dressé è M. le M*ir* de 
Lille 1* dépêche suivante : 

Maire *« Lille, 

Ex»»*» • »rdfeud» regrets. 

De son oôté, M. 1* général de France, com 
uandant le premier corps d'armée, a tenu i 
excuser par 1* lettre suivant* ; 

Mon eteur te maire. 
Je rrçoi* sa momiat de partir pour iteteis, où J< 

nia attendu pour rWp**u..n ie U g.miaon. l'te 
tattoj qa* Tous voatei bien malreae»r d'eaai.ter 

m faaeVaUto* de M. Baggio, l'an de roa adjoint* 

Jeeate »u r«av«i d* ne pouvoir témoigner par 
ia préasae* la portasse je prends * os deuil 4e le 
luncipalilé d« Lille, et je vous prie, Monsieur te 
laire. d'être eaprès do* aiaubrae eu coaaail at d* 

1* famitat 4s venVe teiorteoé ooUégaa, llaterprètr* 
é* m*« a*a*ba*Bts d* vive et ilnoér* condoléanc*. 

i. l'assurance de ma 
.ut» c«sB*t«Mr»ite*, 

terte, ***r***« k M, te «Mira lé eaite aemoate « 

• auin d» LUVi tnt u n-

PrN» m" de T 

/ . 
duiU, son intelligence, l'i 

a«* prolacaeurs, il quitta l'école de bonne hem 

L'Union des K u 

d« province. m'ofT 
Georges ». à l'oec* 

Horber France. 
utaot plus précieux qu« 
* sûr. il s'adresse i ~ 

onalitè française et s'engagea dans un sscad o 
' in d*» équipages mimairea, où il méritai 

tea galons de »oa»«otâcl«r. 
'allait pas è «on tempe- ! 

ramwt; Il yrenonç* è regret, et fut nommé anr si 
demande Inapecieur »péc:ai i 

i symbole de 1* sympathie a 
e fr-mcaise a «uivl i 

s prie de vouloir bien r 
t faire agréer «ai me n 

I è Paris le 18 s 

bientôt te* galons de soas-oflcter, 
aaVsi 

•oiq^vo^avespi 
pour la pen<èe qui 

-»• marche è laquelle fal 
Adni* dan» celle modeste administration de la aensible. 

i servir dea paroles de aime e ; Veutltex^cevoir, 
M. H«rb«r 
il obtint un av ncemenï rapide dans lea dif 

Sevignè « pression de mes 

ut part, en lier «me 

la Pré ldeat, l'e 

: le 18 i 188» U i I i Roubaix 

rrguli. 

i tout orage; «es enquête* complètes < 
lucdts lui attirèrent le» éloges dn par-

Le 34 mai 1803, 1 administration nupèrienre le dé-
ligna pour nn poat* de lr* classe 4 Lille. 

D'aabes plus auiariaè- diront e* qu'a été A. 
iorbar dan* cette villa, ils parUront de l'homme 

» Batte*** è toute éprvare, »t d'ans poliiesee 

rive» de cette cruelle anala-
i eervlce, M. Horber malg é 

première il eat d* ter 
•jui augmentait 

«alita, hélasl pour 

aa «-u J* 
quand mène de es qu'il sim 

No.j*,"n!»»» i»urs. ae* coDègua* 
prèoocupani. a arrondlaasmeot. 

-olicas d* i.tUss 
qui vetron» eondilr» * sa deraièr* demeure 
marlrr da devoir protesiteaa*! mon comm* le 
soldai frapié su truDt au champ d'honneur, inti-
toua-te dan* l'ac*ompuas»m*Bt de no* fonction» 
et eooeervoa* pisaxamaot son souvenir. 

M Hoibar tetsae une veuve èpiorèe, n'ayant 
caasé i* l'antourar dss «oins te» plus assidus, et de 
lui voa*r jusqu'à ses dernier» moments un* slTec-

qtialqne chose pouv ili ado.n-ir 
loulsur, es serait aamrémmt I • 

haut» btenvaUsne* de H. 1s Préfet du Nord en 
•elle triai* circon»Uncs, ainsi que ses nombreux 

imoignages de sympathie de la part de ces nom 
_i*s éatlnanU. de tm magtatraU. de toutes es* per-
•onna» réunie» è c*t • heur» pour accompagner sa 

An nom d* vo» eollègoM attristé» e 
Uurbsr. Ameu ' .. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

A 13 gare, — Noua avona annoncé 
que» jour» qu« M. Lelnau. inspeeuur 
la Corapsooie des Chemin* de 

lv a quel 

lorapaonie des Chemin* de fer du Nord, 
. . i, s'était rend i è la gire d« Roubais t l'effet 

d'étudier le moyen da simplifier le* écritures 
même d* supprimer an besoin celles qui pat 
tr»i»nt préienler un certain caractère d'inutilité 

Dana le bm de continuer le» éudee oomnaene . 
M. le aacrètaire prticilier de M. Sartiaui, ingé
nieur an chef de l'exploitation i Paria, su t rendu 
hier après midi à la dite gire. 

Ce fon«tionnaire a été reçu â la descende di 
train par M. Wacheul, chef de gare. Ce» mes
sieurs ae sool dirigés vers le* boréaux de la pal te 
vit*»** è l'effet de provoquer le» explications du 
leraonael attaché * " 

ij2, s sufû.rge de bêêt s bMogn». 
longuemant interrogé le» empioraV 

- - "a imvatl anVetué 
le fonetioartalr* 

fondée la réclamation qu'ils fonn1 

i len quittent, il promit d« ' 
ré» de àf IT 

i«*raoi.nal de* bi. 

tatnea piècea de a 
échéant, par le r*o 

ment trop rea 

Taxe *ar lea vélodpMea. 
_ villa de Roubaix al'uonniar d'i 
easseur» de véloctpèdaa 

érltkble plaisir qu* te 

• vélocipède» qu'ils possédant. 

KL0 

s 8«mt a/rfàmchii 6* e 

- A partir dn 1er juin I**V i 

E»(-c« le pruuuU «I* 
esceffe et Dug.rdin ont 

minuit ri.e d* te Ott*. >i« _ 
a*c «nW'iant du plomb, dont il n'a pu indiquera» 

rréiém rdi -oir . . 
port*ar d'ui 

r Pierre Lontke, brosalsr. 

l'n lirog-ne *Bechaat 

Meaa* fatta. - Hu* de l'Srulag*. Adolpa* 
_., dsmeuraul ru» de tvi~ 
rre qti'il est tombé dans la 

sgram, >U* lellf»s 
i vitrine de 1'satamin 

sa nwllresa* 
. Toua deux 

U cabarsiier *JH| plaint é un agent qui e *oa* 

v—RIM «te» l^agoea-Haies, é quatr» haarea du 
a*ir J .-fi. cksrnonnier. frappait 
Adèle C... q'ii ét*it ivre eomm» ti 
oftt è è amené» au dépôt. ' 

Cbronlqae culosabophllc - Dimaneh« US 
snaf 1806. - Qra d coeèoiTr* «'ir Chantilly (175 
kilowèires). prix d'honneur K» fr. organisé par 
• b'Union fédéral» col<iaiboi.bila • »a Tiege de la 
Société s Le vieus pigeon roux >. èuldte ebei M 
lisait, ru» d* L Uhsaasèe (de- riéra régli** Sniat-
Jotftph). Mis» p-r pigeou l.oué. laapigeons à 
participent aux prix d'hon «ur. poule unlq 
0.» c. - Poule è 0,60. 1 prix p r W in«ript! 
Pouls» fsoailaU**» è 1. 3. 8 «t & fraaea. 

Marquage s*cret sa moyen Jeltbt 
choie doablè* et «ondée (ftosoor). 
ob'lgaioire par l'appareil utomaitq ie parfectioané 
od reconnu parla féderati-in (Vandonbut-ch«;. 

ie en panier siatedi 17courant. 

0,604 

scrTipitena. 

«envoyeur, H. Dadoncker. 
Dm nebe 4 juin 1893, gnnd concoure général »t 

mUmaUonal dan* un rayon da 15 kilomètre». Sur 
Orlé-M. Prix d'honneur l.uOO fr. en •»*•*••. 

COMBATS 0£ COQS 
Dimanche 38 mai — Wasquenal, eetami-

net du Cap/eau, rendage d'une partie d* ooqa 

Dissolution générale 
On voit, dès le matin, aux portes dea boutiques 
Des plies de Congo, hante* «t magnifique», 
Q il, le soir ont fondu, réduite* à béant 
Par lea millier» d'achats empressée du client. 

A. D.r au savonnier Victor Vainier. 

CABINET DE S . HENRI DESCHAMPS 
Rue dët Fabricants, 68 

Contentieux.— Recou*rameatH.— Défense 
devant iea tribunaux de Commerce, juaticn de 
paix, onaeite de préfecture. n.o.B6V7 

TOURCOING 
Let v U i g e A rHoasjles) ajéuéral — 

Mardi Horès-midi, la commission dss nuaae** 
lu conseil meule pal è laquelles'éteientjaiots 
plusieurs membres du Conseil répondant d 
l'invitation d» M. Dron, v oe-préstdent de la 
comm selon administrative de* Hospices se 
sont rendus è l'Hosnice général. 

Lille s bien voulu, L* c 

oéceaaité qui milite en faveur de l'adoption 
du projet de construction d'un nouveau quar-

pour les garçon» orphelin*, ce qui p*r-

bleaux, doua d* l'Etat dont l'envoi était an
noncé depuis Ion «tempe déjà. 

L'un de tw* tabl*«ux eat un paysage ayant 
pour titre : Une maison en Lorretne. il est dft 
au pinceau d* H. Bastan Lepage; le second, 
•m* marine, eatintituiè: LeRetoard** HooiU 

u poser dan» de* condition* favorabtea. 

t.jeém aie T o n i - e o l a y . - N o u uram** 
ti«nrtuxd"'.ppr*ndie qu« ÏÏ-* j*un«* Irnéena. 
p«rt s samedi pour concourir au lendit d* 
Rouen, * y sont distinguée parmi leur* eama-
r de* de» eendémi** d* LUI-, de Rouen «t d* 

Voici la lista da* récompenses décvnéas à 
no* tendiste* : 

V prix d'easembte d* gyanaatiga* aux 
^gré*. — 9- prix dvn*embla aux aasjia *t 
sut» combinés. — 1*» prit ndavtduai m 

^grèn «t sauts combinés è Arthur Lad*n. — 
i' prix Individuel pour travail ans agré» A 
Arthur Laden. — 8 prix individu** poar 

ut» è AiphHis* Ugraud. — JéssiHsa >>ono 
ble poar travail aux agréai Hwrt H*a»*-

brouoq. — MeuUou heuoraMe peur cour**, * 
Legrand Alphonse. 

UVart aatelts». - "ï t Jeaa-Uute Das-
reaaaaaux, 64 an», teav«iltent «omm* euvri*r 
carrteur, ohex M. J. Leaaaa-Pbatempin, flla-
teQr. 50, rue du H«M, avait abandon** soa 
ravsii, hier *eir, ter» «apt heure*. 

Comme son ab»eae» •* proloagaaji, U 
coatre-maltr* eavoya aa «avrter d sa reeaer 
•ha, «t ce darnter le trouva, quelque tetap* 
«près, dan* le cabinet, la face contre sarre, 
o* donnant plan aigu» d» vie, at portant ea-
letaua d* l'arcad* *our*illièr* gaucb* u * 
bseasure asses proioadepar oui* sang«écbep-
oait en aboadaac*. 

Il *n avertit imiu*di*t*ment M. L*m«n,*ul 
dt chercher un mAdeein «H M. Cadeau, qui 
M«*ftitA*e moment, entra d»n» réteblisM-
neot mais ne pât que con-teter 1* déséc, at. 
nbu» A la rupture d un anévriame. 

Apre* la* coautetatioaa d ueag* 11. Ite*-
roaaMaux a AU iraskAporté A «ou doaxwite, 

du Chêne Honplinaa, pré* d* 1 Mtaxainai 
I* i* Plate rJoura*. 

Il trava liait dan» l'ètabluitmant depuis 
environ deux naa *t son p*" 
Jn*uni>in |•^î^»ïïz;• ,' , ,*•' 

badigeonuage.il
Largilitere.de

